
159

Paysages et Environnement. De la reconstitution du passé aux modèles prospectifs
Galop (D.) dir. – Besançon, Presses universitaires de Franche-Comté, 2008,
(Annales Littéraires ; Série « Environnement, sociétés et archéologie »)

Résumé

Cet article a pour but de présenter la méthode et les premiers résultats des recherches 
menées sur l’histoire des incendies au cours du Tardiglaciaire et de l’Holocène dans les 
Alpes du Sud. Les dépôts alluviaux de quatre torrents sont analysés, ainsi que le rem-
plissage d’une tourbière. Le signal incendie est estimé par l’influx en méso- et macro-
charbons, témoignant de feux à l’échelle micro-régionale. Durant la période 15 000 
- 7 000 cal. BP, quatre épisodes propices au développement de feux se distinguent. 
Les feux sont synchrones de changements dans les rythmes de l’activité érosive. 

Abstract

This article aims to present the method and the firsts results of researches on fires his-
tory during Tardiglaciaire and Holocene in french south Alps. Alluvial deposits of four 
torrents and the sediments of a marsh are analyzed. Fire signal is estimated by charcoal 
accumulation rate of meso- and macro-charcoals, which show fires at micro-regional 
scale. During the 15 000 - 7 000 cal. BP period, four episodes favourables to the deve
lopment of fires are distinguished. Fire events are synchronous to changes in the erosive 
activity rhythms.
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Introduction

Les recherches initiées depuis 30 ans dans la 
région subalpine (Fig. 1) ont permis de mettre en 
place les grandes étapes de l’évolution des paysa-
ges et de la morphogénèse tardiglaciaire et holo-
cène (Jorda 1980, 1985, 1987 ; Gautier 1992 ; Rosique 
1996). L’étude dendrogéomorphologique de sou-
ches de Pinus silvestris subfossiles conservées dans 
les sédiments et la multiplication des datations 
radiocarbone ont montré la complexité et la varia-
bilité spatio-temporelle des rythmes de la sédimen-
tation, en relation avec les fluctuations climatiques 
de basse fréquence et les événements météorologi-
ques (Miramont 1998, Sivan 2002, Miramont et al. 
2004). Aujourd’hui, l’observation de très nombreux 
lits de charbons, de niveaux rougis et de troncs cal-
cinés dans les dépôts tardiglaciaires et holocènes 
soulève la question de la place du feu dans l’évolu-
tion des paléopaysages de la région de la moyenne 
Durance.

Les études des flux charbonneux sont habituel-
lement réalisées dans des milieux palustres et 
lacustres où la sédimentation est généralement 
continue (Whitlock et Larsen 2001, Carcaillet et 
al. 2001, Clark et Hussey 1996). Il est néanmoins 
possible de tenter d’adapter cette approche métho-
dologique aux milieux alluviaux, bien que la sédi-
mentation y soit irrégulière. En effet, les terrasses 
alluviales tardiglaciaires et holocènes constituant 
le « Remblaiement Postglaciaire Principal » (Jorda 
1980) dans les petits organismes torrentiels de 
Moyenne Durance sont constituées de séquences 
sédimentaires superposées, sans reprise d’inci-
sion intermédiaire, témoignant d’une tendance 
plurimillénaire à l’aggradation sédimentaire 

(Miramont et al. 2004). L’étude des charbons peut 
ici permettre non seulement de reconstituer une 
chronologie régionale des paléo-incendies, mais 
aussi de rechercher des liens avec les rythmes de 
la morphogénèse.
Cet article met l’accent sur la démarche méthodo-
logique et présente les premiers résultats obtenus 
à partir de l’analyse de sept sites à proximité de 
la ville de Sisteron. Les données sur les paléofeux 
renseignent essentiellement la période 15 000 - 7 000 
cal. BP pour laquelle les taux de sédimentation sont 
les plus importants.

1. Contexte d’étude et 
matériel d’investigation

1.1. Aire géographique et 
origine des paysages actuels

La région étudiée, située dans la moyenne Durance 
(Alpes du Sud, France), comprend les massifs des 
Baronnies orientales compris entre Sisteron (Alpes 
de Haute Provence), Veynes et Gap (Hautes Alpes), 
c’est-à-dire entre les vallées du Buëch et de la 
Durance.
Les paysages actuels de la moyenne Durance sont 
fortement influencés par les contraintes géologi-
ques et portent les empreintes de l’évolution de la 
morphogénèse glaciaire et postglaciaire.
Un binôme de roches dures (calcaires tithoniques) 
et de roches tendres très épaisses (marnes noires 
callovo-oxfordiennes) engendre une inversion du 
relief par rapport à la structure géologique plissée. 
La vigueur des reliefs, le contexte climatique médi-
terranéen à tendance montagnarde et l’impor-
tance de l’affleurement des roches marneuses ont 
nourri un détritisme alluvial important au cours 
des 15 derniers millénaires. Une quantité considé-
rable de dépôts a été érodée puis stockée sur les 
piémonts, en particulier sur les versants d’adret 
(Remblaiement Postglaciaire Principal, Miramont 
et al. 2004). Par ailleurs, le rapide retrait de la lan-
gue glaciaire de la Durance, amorcé dès 22 000 cal. 
BP (Jorda et al. 2000), a permis le développement 
de milieux palustres dans des dépressions fermées 
en particulier dans les zones de surcreusement et 
entre les cordons morainiques.

1.2. Morphogénèse postglaciaire

Les grandes étapes de la morphogénèse post
glaciaire ont été décrites par T. Rosique (1996), 
C. Miramont (1998), O. Sivan (2002) et C. Miramont 
et al. (2004). De 15 000 à 7 500 cal. BP environ, l’évolu-
tion des paléopaysages se déroule sous l’influence 
exclusive du forçage climatique. À partir de 7 500 

Fig. 1. Localisation générale
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cal. BP, les activités humaines prennent de plus en 
plus d’importance et modifient les relations entre 
climat et morphogénèse.
Trois grandes étapes sont distinguées dans l’évolu-
tion des paysages subalpins et provençaux.
La première étape, qui fait suite au retrait des gla-
ciers alpins, est une incision linéaire majeure des 
principaux organismes hydrologiques. La deuxiè-
me étape, de l’Allerød à l’Atlantique (15 000 - 7 500 
cal. BP), voit la mise en place du « Remblaiement 
Postglaciaire Principal » épais dépôts d’une puis-
sance de 20 à 30 mètres qui forment des terrasses 
emboîtées dans les glacis pléistocènes des organis-
mes de rang 3 et 4. Les sédiments tardiglaciaires 
possèdent une granulométrie fine et présentent un 
caractère hydromorphe, témoignant d’écoulements 
encore mal organisés. Les dépôts de la première 
partie de l’Holocène sont en général plus grossiers 
(séquences de crues) et correspondent à un draina-
ge mieux structuré lié au développement en amont 
des bassins de réception 
des torrents. La présence 
de sols et de troncs sub-
fossiles enracinés au sein 
de ces dépôts, témoigne de 
périodes d’arrêt puis d’ac-
célération de la sédimenta-
tion (Miramont et al. 2004). 
Nombre de stigmates de 
feux sont découverts, sous 
forme de lits charbonneux, 
sols rougis et souches cal-
cinées en place. Ils pour-
raient être à l’origine d’ac-
célérations momentanées 
des dynamiques d’érosion 
et de dépôt (Boutterin et al. 
2005).
Enfin, la troisième étape débute autour 
de 7 500 cal. BP sous la forme d’un ren-
versement de tendance généralisé. Les 
cours d’eau entrent en effet dans une 
période d’incision linéaire qui perdure 
jusqu’à aujourd’hui. Cette phase d’in-
cision peut avoir été localement inter-
rompue dans certains bassins où des 
terrasses d’âges variés dès 5 000 cal. BP 
(Subboréal, Petit Âge Glaciaire) sont 
emboîtées en contrebas des dépôts du 
Remblaiement Postglaciaire Principal. 
Ainsi, la seconde partie de l’Holocène 
est une période beaucoup plus difficile 
à appréhender du fait du caractère lacu-
naire de la sédimentation.

1.3. Localisation et types 
d’archives sédimentaires

Les archives sédimentaires propices à l’élaboration 
d’une histoire des feux durant la période 15 000 -
7 000 cal. BP dans la moyenne Durance sont de 
deux types : alluviales et palustres (Fig. 2, Tab. 3). 
Les deux secteurs d’étude présentés ici, St-Genis et 
Claret, sont distants d’une dizaine de kilomètres.
Du fait de la tendance plurimillénaire à l’incision 
verticale des torrents, les stratigraphies alluviales 
peuvent facilement être appréhendées par l’étude 
de coupes naturelles dans les berges des torrents 
(Fig. 1). Les quatre organismes torrentiels étu-
diés ici sont situés sur l’adret de la montagne de 
St‑Genis, dans la région de Lazer (Hautes-Alpes), 
en rive gauche de la Durance. Les analyses portent 
sur six coupes de terrain. Le marais de la Gourre 
est situé sur la commune de Claret (Alpes de Haute 
Provence), sur le col de Peyrouard-Terne Rousse, 

Tab. 3. Sites. Leur numérotation renvoie à la Fig. 1.

Fig. 2. Exemples de terrains.
A : Coupe de Trouquet, n° 6 (cliché M. Weirich)
B : Marais de la Gourre, n° 7 (cliché S.-D. Muller)

Nom du site Bassin 
versant Coordonnées n° Altitude 

(m) Type

Les Vollaires 
(St-Genis) Clachier 44°20’51’’N 

05°49’17’’E 1 632 alluvial

Couton 
(St-Genis) Couton 44°21’28’’N 

05°50’06’’E 2 695 alluvial

Aup 
(St-Genis) Aup 44°21’54’’N 

05°51’12’’E 3 692 alluvial

Moulin 
(St-Genis) Mardaric 44°21’47’’N 

05°51’56’’E 4 659 alluvial

Gardes 
(St-Genis) Mardaric 44°21’63’’N 

05°53’37’’E 5 596 alluvial

Trouquet 
(St-Genis) Mardaric 44°21’68’’N 

05°53’86’’E 6 582 alluvial

La Gourre 
(Claret) Laux 44°23’05’’N 

06°00’11’’E 7 992 tourbière
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en rive droite de la Durance. Une tourbière s’est 
développée entre des bourrelets morainiques issus 
d’une diffluence du glacier de la Durance au cours 
du Würm.

2. Méthodes

2.1. Prélèvements

Une série de carottages manuels ont été réali-
sés à l’aide d’un carottier russe (Jowsey 1966). La 
carotte sédimentaire retenue dans cette étude est 
celle située dans la partie centrale du marais de la 
Gourre (n° 7, Fig. 1) afin d’en extraire la séquence 
sédimentaire la plus longue et la plus continue 
possible et de limiter les remaniements sédimen-
taires liés au marnage ou à la faune. Les milieux 
alluviaux ont été échantillonnés directement sur la 
surface des coupes de terrain préalablement net-
toyées.

2.2. Échantillonnage

Pour les analyses anthracologiques, des échan-
tillons de 1 cm3 ont été prélevés sur la carotte sédi-
mentaire de la Gourre en continu tous les 1 cm 
(Carcaillet et al. 2001).
Les dépôts alluviaux, dans lesquels les taux de 
sédimentation sont plus élevés, ont été échantillon-
nés en continu selon un pas de 10 cm. Les volumes 
prélevés sont de 19,6 cm3 par échantillon.

2.3. Géomorphologie en milieux alluviaux

L’identification des paléodynamiques et des varia-
tions de rythmes de sédimentation est réalisée par 
l’observation des sédiments tamisés à l’eau selon 
une maille de 160 µm (sables moyens). Les refus 
de tamis sont analysés à la loupe binoculaire, à un 
grossissement de 10 à 70x. Les quantités de sables 
et de ballasts ont été évaluées pour déceler des 
arrivées détritiques de faible amplitude.
Certains niveaux ont fait l’objet d’analyses textu-
rales : les grains ont été quantifiés en fonction de 
leur taille : > 2 mm : ballasts ; 2 mm > p > 500 µm : 
sables grossiers ; 500 > p > 200 µm : sables moyens ; 
200 > p > 50 µm : sables fins ; < 50 µm : limons et 
argiles (fines).

2.4. Datations, modèle âge-profondeur

Les chronologies des dépôts sont basées sur des 
datations radiocarbone (14C). Les stratigraphies 
alluviales sont datées au minimum en deux points, 
de telle façon qu’il soit possible d’établir un modèle 
âge-profondeur pour chaque site. Les dates radio-

carbone (âges BP) ont été calibrées à l’aide du logi-
ciel Calib version 5.0.1 (Stuiver et Reimer 1993, 
Reimer et al. 2004) pour des intervalles de confian-
ce de deux sigmas. Les âges calibrés obtenus sont 
notés cal. BP. Les modèles âge-profondeur ont été 
réalisés par interpolation linéaire entre les âges 
calibrés (Guiot et Goeury 1999).

2.4. Influx charbonneux

Les micro-charbons, d’une taille inférieure à 
80 µm, fournissent une image à petite échelle 
(supra-régionale) de l’histoire des feux (Patterson 
et al. 1987, Clark 1988, Odgaard 1992), tandis que 
les macro-charbons, supérieurs à 500 µm, sont 
très faiblement dispersés et ont une représenta-
tivité plus locale (Earle et al. 1996, Clark et Royall 
1995, Ohlson et Tryterud 2000, Pitkänen 2000). Les 
méso-charbons, dont la taille est comprise entre 
80 et 500 µm, traduisent une aire-source intermé-
diaire, de quelques mètres à quelques kilomètres 
(Tiner et al. 2006). Ils permettent donc de travailler 
à l’échelle d’un bassin-versant torrentiel. Ainsi, 
les comptages réalisés ici ont porté essentielle-
ment sur les méso-charbons, à partir de tamisages 
à 160 µm, selon le protocole défini par Carcaillet 
(2001 et communication orale). Les macro-char-
bons ont également été pris en compte, pour attes-
ter la proximité des feux dont ils sont issus.
À partir du comptage des méso-charbons et des 
modèles âge-profondeur, il est possible de calculer 
les influx charbonneux (Charcoal Accumulation 
Rate, CHAR). Ces derniers, exprimés en mm2/cm2/
an, sont l’expression du signal incendie en fonction 
du temps. Les pics de l’influx charbonneux sont 
considérés comme des « épisodes de feux », s’ils 
diffèrent suffisamment du bruit de fond (Withlock 
et Larsen 2001). Un « épisode de feu » est une accu-
mulation sédimentaire de charbons sur un pas de 
temps fixe interprétée comme un feu unique ou 
une succession d’événements de feux enregistrés 
durant l’intervalle de temps représenté par un 
échantillon (Gavin et al. 2006). L’appréhension du 
bruit de fond est réalisée par la méthode de l’écart 
à la moyenne mobile à pas de temps fixe (Brilesa et 
al. 2005). La haute résolution des analyses présen-
tées ici permet de calculer la moyenne mobile avec 
un pas de temps de 100 ans.

3. Résultats

3.1. Datations radiocarbone

Les datations radiocarbone sont présentées au 
tableau 4. De façon générale, la période datée 
s’étend entre 14 000 et 7 300 cal. BP, soit depuis 
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Code Hauteur
Date 
radiocarbone Intervalle

Âge 
utilisé

Matériel daté
Méthode RéférenceÉlément Taxon

Vollaires
AA-42669 1280 6390 +/- 53 7246 - 7426 7320 Charbon Pinus sylvestris-type AMS Boutterin 

(2002)

Sc1790 1195 7030 +/- 70 7699 - 7970 7860 Tourbe Indéterminé Conv. Ce travail
Sc1791 935 7510 +/- 90 8161 - 8480 8350 Végétaux Indéterminé Conv. Ce travail
AA-42671 460 10024 +/- 61 11267 - 11769 11270 Charbon Pinus sylvestris-type AMS Boutterin 

(2002)

Sc1795 349 9990 +/- 90 11228 - 11824 11820 Charbon Pinus sylvestris-type Conv. Ce travail
Sc1796 323 10270 +/- 80 11707 - 12390 12030 Charbon Pinus sylvestris-type Conv. Ce travail
Sc1793 121 11440 +/- 80 13146 - 13441 13280 Charbon Pinus sylvestris-type Conv. Ce travail
Sc1787 50 11620 +/- 90 13287 - 13684 13340 Charbon Pinus sylvestris-type Conv. Ce travail
AA-42670 20 11836 +/- 84 13454 - 13862 13720 Bois Pinus sylvestris-type AMS Boutterin 

(2002)

Sc1797 0 11800 +/- 130 13368 - 13927 13930 Bois Pinus sylvestris-type Conv. Ce travail
Couton
AA-42668 540 7286 +/- 50 7998 - 8187 8140 Charbon Indéterminé Conv. Sivan (2002)

LY-1058 60 7435 +/- 50 8174 - 8367 8174 Bois Pinus sylvestris-type Conv. Sivan (2002)

AA-12430 0 7620 +/- 45 8362 - 8484 8410 Bois Pinus sylvestris-type Conv. Sivan (2002)

Aup
Archeo 1370 datation archéologique 1890 Tesson Sigilée Arch Ce travail
Poz-5105 1030 7020 +/- 50 7734 - 7953 7850 Charbon Pinus sylvestris-type AMS Ce travail
Sc1785 610 7100 +/- 70 7752 - 8043 7950 Bois Pinus sylvestris-type Conv. Ce travail
Poz-5104 480 7300 +/- 40 8019 - 8180 8160 Tourbe Indéterminé AMS Ce travail
Poz-5102 390 7570 +/- 40 8323 - 2430 8385 Charbon Pinus sylvestris-type AMS Ce travail
Sc1786 330 7650 +/- 70 8358 - 8586 8420 Bois Pinus sylvestris-type Conv. Ce travail
Poz-5101 0 8060 +/- 50 8764 - 9125 9000 Charbon Pinus sylvestris-type AMS Ce travail
Moulin
Sc1801 540 9370 +/- 80 10291 - 10786 10600 Charbon Indéterminé Conv. Ce travail
Sc1800 0 10110 +/- 80 11388 - 12038 11720 Charbon Pinus sylvestris-type Conv. Ce travail
Gardes
Sc1805 210 9000 +/- 80 9887 - 10297 10200 Charbon Pinus sylvestris-type Conv. Ce travail
Sc1804 360 9570 +/- 110 10647 - 11198 10960 Charbon Pinus sylvestris-type Conv. Ce travail
Sc1802 1050 11630 +/- 90 13295 - 13693 13440 Charbon Pinus sylvestris-type Conv. Ce travail
Trouquet
Poz-5618 180 8870 +/- 50 9766 - 10179 10000 Charbon Indéterminé AMS Ce travail
Poz-5615 280 9140 +/- 50 10220 - 10430 10250 Bois Pinus sylvestris-type AMS Ce travail
Poz-5616 460 11460 +/- 60 13207 - 13425 13290 Charbon Indéterminé AMS Ce travail
Poz-5617 810 12260 +/- 60 13941 - 14473 14120 Charbon Indéterminé AMS Ce travail
Gourre
Poz-11237 41 630 +/- 30 550 - 660 605 Charbons Indéterminés AMS Ce travail
Poz-14103 88 5720 +/- 40 6410 - 6630 6520 Charbon Alnus-Betula AMS Ce travail
Poz-10799 114 8850 +/- 50 9740 - 10170 9900 Graine Cladium mariscus AMS Ce travail
Poz-10800 147 9290 +/- 60 10270 - 10650 10460 Bourgeon Indéterminé AMS Ce travail
Poz-10811 224 10370 +/- 60 12000 - 12590 12295 Graine, 

aiguille
Betula, Juniperus AMS Ce travail

Tab. 4. Datations 
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la fin du Tardiglaciaire au début de l’Atlantique 
dans les stratigraphies alluviales (Remblaiement 
Postglaciaire Principal). En revanche, dans le 
marais de la Gourre la sédimentation couvre 
l’ensemble du Tardiglaciaire et de l’Holocène. 
Les âges calibrés permettent d’établir des modè-
les âge-profondeur pour chacun des sites dont la 
figure 5 présente la fenêtre 15 000 - 7 000 cal. BP. 
Dans les sédiments alluviaux, les taux de sédimen-
tation apparaissent relativement lents entre 14 000 
et 12 000 cal. BP (0,16 cm/an en moyenne), tan-
dis qu’ils sont beaucoup plus rapides entre 9 000 
et 8 000 cal. BP (4 cm/an en moyenne). Dans le 
marais de la Gourre, le taux de sédimentation est 
de 0,04 cm/an entre 15 000 et 9 300 cal. BP. À partir 
de 9 300 cal. BP, la sédimentation ralentit très forte-
ment jusqu’à atteindre un taux très faible inférieur 
à 0,01 cm/an, qui traduit la colonisation du site par 
une aulnaie (S. D. Muller, données non publiées).

3.2. Faciès sédimentaire et hydrodynamisme

Les sédiments alluviaux sont caractérisés par des 
faciès sédimentaires très variés. En fonction de 
l’ensemble des sites analysés (Fig. 6), trois périodes 
se distinguent :
Avant 11 000 cal. BP, des limons argileux homogè-
nes se mettent en place dans les sites des Vollaires, 
du Moulin, des Gardes et du Trouquet. Les analy-
ses mettent en évidence de nombreux lits sablo-
limoneux dans chacun de ces sites. Ces niveaux 
perturbent très localement le faciès sédimentaire 
global. En fin de période, autour de 13 000 cal. BP, 
le site du Trouquet est marqué par un arrêt de la 
sédimentation.
La période 11 000 - 9 000 cal. BP est renseignée seu-
lement par les sites des Gardes et du Trouquet. Ils 
sont marqués par des sédiments sablo-graveleux 
organisés en séquences de crues successives.
La période 9 000 - 7 000 cal. BP connaît une sédi-
mentation plus variable. En début de période, les 
faciès présentent des passées détritiques organi-
sées en séquence de crues, comme en témoignent 
les sites de l’Aup et des Coutons. Autour de 8 000 
cal. BP, les faciès sont marqués par des successions 
de sédiments limono-sableux à passées traverti-
neuses (Aup), crayeuses ou organiques (Vollaires, 
Aup).
Le milieu palustre de la Gourre, à fin du 
Tardiglaciaire, est marqué par des argiles lacus-
tres succédant lentement à un faciès de gytjia argi-
leuse. À partir de 11 000 cal. BP, des craies lacustres 
se mettent en place. À 10 000 cal. BP, la tourbière se 
met en place jusqu’à la période actuelle. Cependant, 
la sédimentation tourbeuse ralentit dès 9 000 cal. 
BP, pour se transformer en tourbe de bois jusqu’à 
la fin de la période concernée par cette étude.

3.3. Influx charbonneux et événements feux

En fonction de l’ensemble des sites alluviaux ana-
lysés, trois périodes se distinguent dans les influx 
charbonneux (Fig. 6).
Le Tardiglaciaire est marqué par de nombreux 
événements feux. Ainsi, les périodes suivantes 
sont découpées : 14 500 - 13 500 cal. BP (Trouquet), 
la transition Allerød/Dryas récent (13 000 cal. BP) 
et la transition Dryas récent/Préboréal (11 500 cal. 
BP) dans les sites de Vollaires, Moulin et Gardes.
Le cœur du Préboréal (autour de 10 500 cal. BP) est 
marqué par une faible représentation des indices 
d’événements paléofeux (Gardes et Trouquet). Il 
apparaît cependant une légère augmentation du 
nombre d’événements autour de 10 000 cal. BP, soit 
durant la transition entre le Préboréal et le Boréal.
La période 9 000 - 7 000 cal. BP connaît des événe-
ments paléofeux relativement concentrés.
En milieu palustre, la transition Allerød/Dryas 
récent (13 000 cal. BP) est marquée par deux événe-
ments, alors que durant le reste du Tardiglaciaire 
aucun événement n’est enregistré. À l’inverse, 
entre 10 500 et 9 000 cal. BP, le marais de la Gourre 
témoigne de neuf événements. Il est cependant 
important de noter que les derniers événements de 
la fin du Préboréal (autour de 10 000 cal. BP) sont 
délicats à placer dans le temps, sachant que la sédi-
mentation ralentit très fortement.

4. Synthèse et discussion

La figure 7 présente la mise en relation de la fré-
quence des événements feux avec la dynamique 
de sédimentation globale sur le versant adret de la 
montagne de St-Genis.
De 15 000 à 12 500 cal. BP, la fréquence des feux 
augmente graduellement jusqu’à huit événements 
autour de 13 000 cal. BP. Ces phénomènes se dérou-
lent dans un contexte de sédimentation globale-
ment fin, synonyme dans la région d’écoulements 
peu organisés et de mauvais drainage. Dans ce 
contexte, les enregistrements de feux sont syn-
chrones d’entrées détritiques ponctuelles. Ces évé-
nements témoigneraient d’accélérations très loca-
lisées de la morphogénèse correspondant à une 
érosion accrue des versants dans des laps de temps 
très courts. La transition Allerød/Dryas récent 
semble être favorable à l’éclosion de feux engen-
drant des crises érosives.
De 12 500 à 11 800 cal. BP, la fréquence des événe-
ments feux faiblit, alors que le contexte de sédi-
mentation global reste stable depuis le début du 
Tardiglaciaire. La morphogénèse régionale durant 
le Dryas récent ne semble pas dépendre du rythme 
des paléofeux. Leurs expressions morphogéniques 
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témoigneraient cependant, ici encore, de petites 
accélérations ponctuelles de l’érosion des versants, 
même si le cœur du Dryas récent connaîtrait peu 
d’épisodes de feux.
Entre 11 800 et 11 200 cal. BP, la fréquence des évé-
nements feux augmente très fortement, passant de 
trois à quinze événements depuis 12 000 à 11 500 

cal. BP. Tous ces événements sont synchrones d’en-
trées détritiques, ce qui pourrait être à l’origine 
de l’accentuation de la dégradation des systèmes 
d’érosion dans les bassins torrentiels. En effet, 
cette période de transition entre le Dryas récent 
et le Préboréal correspond au changement majeur 
de dynamique des torrents dans la région de la 

Fig. 5. Modèles âge-profondeur (période 15 000 - 7 000 cal. BP)



Paysages et Environnement. De la reconstitution du passé aux modèles prospectifs

166

Fig. 6. Faciès sédimentaire et influx charbonneux
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Moyenne Durance, passant du mauvais drainage 
aux écoulements organisés, des limons - argileux 
homogènes aux séquences de crue, ou encore de 
taux de sédimentation faibles à des taux de sédi-
mentation localement très élevés (Sivan 2002).
De 11 200 à 11 000 cal. BP, la fréquence des événe-
ments feux chute brutalement, alors que les écou-
lements restent organisés.
De 11 000 à 9 700 cal. BP, la fréquence des feux 
est plus forte, dans un contexte de sédimentation 
inchangé depuis 11 200 cal. BP. Ils provoqueraient 
des dégradations ponctuelles dans la dynamique 
de sédimentation.
De 9 500 à 8 500 cal. BP, la fréquence des feux est 
très faible. Cette évolution est à mettre en relation 
avec l’absence ponctuelle de sources de données 
dans la région. La morphogénèse marquerait ici 
soit une pause, soit une courte période d’incision, 
ce qui correspond à l’arrêt de la sédimentation 
tourbeuse au marais de la Gourre.
De 8 500 à 7 500 cal. BP, la fréquence des feux est 
plus forte, dans un contexte de sédimentation 
très variable, mais marqué généralement par la 
bioconstruction. Les événements feux provoque-
raient, durant cette période, des dégradations 
remarquables. Chaque niveau construit (tuf, craie, 
accumulation végétale) est localement dégradé par 
une entrée simultanée de charbons de bois et de 
sédiment détritique. Les feux auraient ici une forte 
influence, provoquant des à-coups dans la mor-
phogénèse.

Conclusion

Cette étude propose une première chronologie de 
l’histoire des feux depuis le Tardiglaciaire dans le 
secteur de la Moyenne Durance.
Il est possible de distinguer plusieurs périodes 
au cours desquelles les fréquences des paléofeux 
varient de façon synchrone avec des entrées détri-
tiques très localisées. Le signal incendie en milieu 
alluvial permettrait de déterminer des événements 
feux interagissant avec les rythmes de la mor-
phogénèse. Cependant, les feux ne semblent pas 
influencer durablement les dynamiques sédimen-
taires, et ne constitueraient alors que des événe-
ments perturbateurs responsables d’accélérations 
ponctuelles de l’érosion.
En outre, le nombre de sites étudiés semble influer 
sur la fiabilité de la reconstitution du nombre d’épi-
sodes de feux, la sédimentation des terrasses allu-
viales étant, par définition, discontinue. Plusieurs 
sites, encore actuellement en cours d’étude, per-
mettront dans l’avenir de consolider cette première 
image de l’histoire des incendies dans les Alpes du 
Sud, et d’avancer des hypothèses sur les facteurs 
qui contrôlent le régime des feux, la fréquence des 
événements, leur sévérité et leur influence sur la 
morphogénèse.

Fig. 7. Synthèse
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